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Supplement au N° 2 du journal «La Croix-Rouge suisse

Bulletins Nos 2 et 3

La collecte nationale de la Croix-Rouge suisse en faveur des Yictimes

de ritalie raeridionale.

La collccte a reussi au clelä de tonte esperance et jusqiPau 25 janvier,
le bureau central a Berne a reyu la belle somme de fr. 288,513.03. Si,
liölas cettc somme est impuissante a rappclcr ä la vie des existences humaines,
tout au moins, apportera-t-elle un soulagement matdriel et moral ä bien des
malheureuses victirnes de la catastrophe. *)

L'elan spontane, de toutes les nations, ä venir en aide aux sinistrds de
PItalie meridionale, prouve que la solidarity et la fraternity ne sont pas de
vains mots, et rachöte quelquo pen les lionteux incidents qui se sont pro-
duits sur les ruines encore croulantes; Pcsj)rit de commisyration et dc charity
est latent dans tout cceur humain.

La Sociyte suisse de la Croix-Rouge, pout sc l-yjouir du resultat obtenu,
en yveillant daus toute la nation un mouvement de Sympathie, et e'est grace
it la confiance quo la population entiisre lui a tdmoignee qu'elle a dtd en ytat
d'apporter ä nos voisins du Sud des secours si gynyreux.

o-^SEp-o

Nature des secours.

Deux wagons de marchandiscs expedies dc Berne, le 14 janvier, a
destination de Naples et mis it la disposition de nos ddldguds contenaient
2000 couvertures de laine; 230 caisses de lait condense; 500 kg. de chocolat
it cuire; 500 kg. de chocolat an lait; 2000 kg. dc sucre; 4 tentes d'ambu-
lance pouvant abriter 50 lits; 6170 m. de gaze hydrophile en ballots; 4000
bandes de gaze de differcntes largeurs; 4000 cartouches de pansement;
250 panscments Jeanneret; 300 kg. de oil ate hydrophile; 1120 chemises
d'hommes, de femmes et d'enfants. 757 cale^ons; 540 camisoles; 1232 has
et ehaussettes; 500 pieces diverses. Des dons en nature ont ety faits par
MM. Girurdet & Cie, ä La Sarraz; MM. Brandenbourg & C"' et J. ,T. Mcrcier,
it Lausanne; MM. Ryff & Cle, et iUme Zingg-Burgi it Berne; MM. Dennler
& fils, it Interlaken; MM. Scheidegger-Gnedel, ä Huttwil; MM. Blumer & Alt-

*) Au moment de mettre sous presse, le resnltat de la collecte depasse fr. 425,000.
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herr, ft St-Gall; ä signaler en outre, un grand nombre de colis postaux de

provenances diverses. La valeur de ce premier envoi s'öleve ä 30,000 francs
non compris celle des dons en nature. Les C. F. F. et les chernins de fer
italiens ont accords, ä titre gracieux, d'acheminer par convois de voyageurs
ces deux wagons, munis des insignes de la Croix-Rouge nationale. Gräce ä

cette amabilitö, nos dölöguös ont pu prendre sans retard livraison des mar-
chandises, arrives deja le 17 ä Naples.

Un deuxieme convoi, parti de Berne le 26 janvier, a 6t6 compose d'aprcs
les demandes faitcs par nos ddleguös qui reclamaient avant tout du matöriel
de construction pour baraquements, afin d'abriter provisoirement les siniströs
sortant des höpitaux et cherchant ä se rapprocher de leurs anciennes de-
meures. Ce convoi se compose de 12 wagons de planches de sapin et de
bois de charpente, ainsi que 4000 m. courant de tentes baraques, pouvant
couvrir une surface de 2000 m2; ces tentes baraques consistent en une
charpente lögöre, sur laquelle se fixe de la toile ä voile en guise do
toit et de parois. Chaque segment a une longueur de 3 metres, ils peuvent
etre assembles de fagon ä pouvoir s'adapter au terrain disponible. Lögöres
et do construction facile, ces baraques peuvent etre complies par des

planchers et des cloisons en planches, et de cette fagon peuvent servir dans
des climats plus rüdes que le Sud de l'Italie. Elles ont fait leurs preuves
lors de l'incendie de Donaueschingen.

La valeur de ce second envoi s'öleve ä 29,000 francs. Puisse-t-il arriver
rapidement et surement ä son lieu de destination oü il est impatiemment
attendu.

Rapports des delegues de la Croix-Rouge.

Home, 16 janvier 1909 midi.

Au moment de quitter Neuchatel, hier matin, j'ai jete un dernier coup
d'oeil sur nos vieilles «Bernoises»: Mönch, Jungfrau, Eiger, se detachaient
en uoir sur un ciel de feu.

Et l'express de 7.40 heures m'amenait ä 9 heures ä Lausaune oü mon
collögue, M. Eng. Flächiger, m'attendait sur le quai.

Nous passions le Simplon vers midi. Un off'icier des douanes italiennes
ne fit aueune difficulte pour laisser passer nos bagages en franchise. A la
sortie du tunnel nous trouvons le brouillard: Domodossola est dans la ouate
legöre de nuages qui pendent au ras du sol un peu plus loin, e'est a

peine si nous distinguons, sur le Lac Majeur, les lies Borromees. Toute la
plaine lombarde est noyöe dans la brume aussi notre entröe en Italic
n'est-elle pas faite pour nous mettre la joie au cceur!

A Milan, les formalites a la Banca commerciale italiana aupres dc laquelle
la Banque cantonale nous a accredites, sont rapidement terminees. Cette
banque a des succursales dans les principales villes de l'Italie meridionale
oü nous pourrons toucher les sommes nöcessaires ä notre travail. Le directeur
de la banque, qui nous regut avec une amabilite et une grace tout italiennes,
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nous previut, que meme ä Milan, on avait amend un millier de Calabrais
privds de tout et qui, liöbötös encore au souvenir de leurs terreurs, refusent
de faire quoi que ce soit.

II en est ainsi — parait-il — dans toutes les grandes villes d'ltalie,
ou des convois ont dtd diriges, families de villages entiers, qui sont ainsi
reconfortdes, nourries, cntretenues par leurs frdres dn nord.

Nous quittons Milan a 9 heures du soir; a minuit, en gare do Bologne,
la temperature est 0 °, il neige.

Au petit jour, ce n'est plus le lac de Neuchatel ni les Alpes bcrnoises

que je retrouvo, mais le lac de Trasimene et les Apennins converts de neige.
Dans los gares raon uniforme excite la curiosite des gens: on nous prend

tantot pour des Francais, tantöt pour des Anglais mais quand nous avons l'oc-
casion de dire que nous Pommes Swisses, nous ne manquons pas de le faire!

Puis c'est la plaine du Tibre que nous longeons a toutc vitesse, plaine
fertile oft les champs de bid verdissent et exhalcnt line Idgere vapour bleuatre
qui me rappelle le tableau de Böcklin «Venus gcnitrix ».

Les oliviers, les mftriers, les petits bois d'eucalyptus, de cyprds ou de

pins-parasol nous indiquent bien que nous sommes au midi.
Puis, vers 10 heures, au fond de la plaine, nous aperccvons le dome

de St-Pierre: c'est Rome oft nous venons d'arriver.
A la minute, nous partons pour la Legation suissc oft notre ministre,

M. Pioda, nous a aimablemeiit convids ft ddjeuncr.

Dimanche matin, 17 janvicr 1909.
Nous avons dtd regus hier a ddjeuncr clicz notre ministre dc Suisse,

M. Pioda, qui avait prid a table le personnel de la Idgation, ainsi que le
correspondant romain du «Journal de Gendvc».

Accueillis de la fayon la plus cordiale et la plus charmante, M. et Mme
Pioda ont tout fait pour facilitcr notre täche ft Rome.

Dös 3 heures nous avons passd au sidge de la Croce Rossa italiana,
et avons remis ft son prdsident, le sdnateur Tavcrna, line somme de fr. 10,000
de la part de la Socidtd suisse de la Croix-Rouge. Le comtc Tavcrna nous
a prie tie nous adresser dds notre arrivde ft Naples au vice-prdsident de la
Croix-Rouge italienne ft la gare de Naples, oft — nous a-t-il dit — notre
matdriel serait le tres bienvenu. En termes charmants il nous transmit les
remerciements de la socidtd qu'il represente, pour la cooperation de la Suisse
ä l'oeuvre de charitd dans l'Italic meridionale. Le matin mdme le train sani-
taire de la Croix-Rouge italienne dtait parti de Rome pour chereher les
derniers blessds sur les lieux du sinistre.

Aceompagnds de notre ministre, nous avons dtd reyus en audience au
ministere. Le prdsident du Conseil, S. Ex. Giolitti, nous a viveinent remercid
et nous a remis line lettre manuscrite pour le prdfet de Naples.

Le President
du Conseil des ministres.

Rome, 16 janvier 1909.
('her Prefet,

Je vous presentc avee ees lignes M. Eug. Flückiger, delegue de la Croix-Rouge Suisse,
et M. le Major C. dc Marval, delegue de la meme Societe. Cos messieurs so rendent a
Naples afin de preter assistance aux victinies du tremblement de torre. Je vous prie de
diriger cos messieurs dans les contrees ou vous estimez que leur intervention sera la plus
necessaire. Giolitti.
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Le president du Conseil nous dit, au cours de la conversation, que
Fenvoi de bois de construction, de planches pour la confection de baraques,
paraissait 6tre tr6s n^cessaire dans les contröes de Messine et de Reggio
oil la plupart des rüehapptis du ddsastre dösirent retourner des que possible.

Ccttc opinion a 6te partagde par les personnages chez lesquels nous
avons eu audience cnsuite, et a motive notre teiegramme de ce matin.

L'ltalic, tres pauvre en bois de construction, lie pent livrer le ndcessaire,
et je serais heureux si la Croix-Rouge suisse pouvait arriver bonne premihre
avec quelques wagons de planches qui seraient immediatement raises ä la
disposition des autoritds sur les lieux du cataclysmic.

Apres une entrevue chez S. Ex. Fatta, sous-secrdtaire d'Etat et chez
S. Ex. Ballarati, secretaire general du Conseil oü nous avons requ le plus
gracieux accueil, nous avons encore passd au ministere de la guerre, aupres
du gdndral Prudente.

Celui-ci nous fit remettre en deux doubles la lettre qiFon va lire:

Ministdre de la Guerro.
Honte, 16 janvier 1909.

Leu porteurs des presentes qui &e rendcait sur los lieux du tremblement de terre, sout
MM. lc Major C. de Marval et Eug. Flückiger, delegues de la Croix-Rougc Suisse.

Oes messieurs apportent des secours de la part de cette societe qui a droit it toute
notre reconnaissance. Les autorites militaires sont priees. au tu de ces pifeces, d'accorder
toutes facilites ä MM. de Marval et Flückiger pour lour voyage, leur arrivee et le travail
qu'ils auront ä faire, et dans les limites compatibles avec la marcho reguliere et generale
du service.

Pour le Ministre de la Guerro: General S. Prudente.

C'est grace ä la bienveillance de M. le ministre Pioda qui nous a ac-
compagnd de 3 ä 7 heures du soir, que nous avons ainsi pu rdgler cn unc
sculc aprfes-midi toutes nos affaires ä Rome. Nous ne manquerons pas de
lui dire encore toute notre reconnaissance. Sans lui nous en avions pour
plusieurs jours de demarches, et nous ne serions sans doute pas arrives a

un si bon rcsultat.
Nous avons encore quelques affaires aujourd'hui, et nous partirons de-

main matin pour Naples on commencera vraiment notre travail de secourismc.

Naples, 19 janvier 1909.

Ma derniere lettre dtait datde de Rome; des lors nous avons fait du chemin
tant au point de vue des kilometres que de nos affaires.

Nous quittions Rome hier matin au lever du soleil, la Tramontane
soufflait, il faisait clair et froid. Au loin, les Apennins etaient converts de

neige, au pres, e'etaient partout des gclees blanches. Vers deux heures nous

aperccvons la petite «sfumata» du Y^suve et nous entrons ä Naples, apres
avoir depasse en gare de Caianola, nos deux wagons, ä 50 km. de Naples
environ. Ici on savait l'arrivee de la mission suisse; dejä le portefaix de la
gare, de nous dire : « Si etc gli delegati della Crocc Rossa svizzera! »

M. Meuricoffre, consul genöral, nous presente au prefet qui nous donne
— au vu de la lettre du President du conseil (eile nous a ouvert toutes
les portes, cette lettre!) — les directions necessaires. Nous passons alors ä

la gare oü sc trouve le corntc de la Somaglia, vice-president de la Croix-
Rouge italienne. II a arrange son bureau dans une soupente oü brüle un
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mauvais brasero: une table et deux chaises forment tout le mobilier c'est
trbs napolitain!

Le hangar est encombrö de colis de toute esp&ce: sacs de couvertures,
sacs de lentilles, de fhves, ballots de pansements et jambons, matelas et draps,
füts d'antiseptiques, caisses de biscuits; il y a an moins la contenance de 6 ä
10 wagons, et tons ces objets sotit gardös par quelques soldats qui, an milieu
du hangar, se chauffent ä un feu allumö ä meme le plancher.

Nous expliquons notre visite dont M. de la Somaglia ötait averti par le
president Taverna. II faut attendre que nos wagons soient la..nous prenons
rendez-vous pour ce matin, et M. Fliickiger et moi rcntrons ä l'hötel.

Vers 8 heures du soir, M. Pioda, notre ministre ä Rome, m'appelle au
tölöphone et me dit qu'il vient d'apprendre qu'un de ses parents rentre de

Reggio, passe ä Naples le soir et repart le lendcmain. Trop heureux de me
renseigner, je tölöphone il ee monsieur, un ingönieur de Parmc, qui, peu aprfes,
vient nous trouver ä l'hötel. II nous raconte ce qu'il a fait du 2 janvier
jusqu'au 16, dans la province de Reggio di Calabria.

Parti avec 2 wagons (qui ne sont jamais arrives!!), 20 inödecins et quelques

alpinistes, il a pu obtenir par les autorites militaires de Reggio de quoi
venir en aide aux villages dans les montagnes de Calabre, mais pas assez
en comparaison de la rnisöre noire qui regne dans ce pays. M. Marchi (c'est
le nom de cet aimable ingenieur) nous dit qu'il est absolument inutile de

nous rendre du cote de Palmi on de Bagnara, au nord de Reggio, car les
sccours y sont bien organises et suffisants. Mais au sud do Reggio, ä l'ex-
trfime pointe meridionale dc l'ltalie, entre Reggio et le Cap Spartivento, les
villages de l'intörieur sont trös öprouvös. II est inutile de s'arreter le long
de la cöte: ä Gallina, a Pellaro, a La Ferrina, tont le monde est mort
sur cent habitants, 3 on 4 tout au plus ont echappö a la catastrophe. II n'en
est pas de möme a l'intörieur du pays, sur les f'lancs sud de l'Aspromonte
ou la secoussc a etö moins forte, mais oil la miserc est grande.

M. Marchi nous conseille de pousser jusqu'ä Melito, il 30 km. au sud
de Reggio et d'aliinenter le pays depuis lä.

Apr&s avoir longuement discutö les dötails de l'expödition, avec lui, et
apres avoir dormi, je me suis rendu de bonne heurc aupres de M. de la
Somaglia pour lui exposer notre projet.

Le vice-president de la Croix-Rouge italienne se döclarc d'accord, et il
est decidö que nous partirons cette nuit, ä minuit (19—20 janvier), avec nos
deux wagons qui sont arrives en gare de Naples. Nous recevons un « laissez-
passer» du pröfet de Naples, ainsi que des billets gratuits avec franchise
pour nos bagages ct nos marchandises. La difficulty sera — parait-il —
d'obtenir que nos deux wagons ne soient pas dötachös de notre train,
en route, car la voie tres encombröe et le personnel surmene n'offrent pas
beaucoup de söcuritö il ce sujet. Le trajet Naples—Reggio se fait ordinaire-
ment en 10 heures; il nous en faudra probablement 18 il 20 pour atteindre
Reggio, car depuis Palmi la circulation ne se fait que trös lentcinent par
mesure de prudence. Nous arriverons done, si tout va bien, domain, inercredi
soir, au detroit de Messine, et nous donnerons les etrennes necessaires pour
que nos deux wagons y soient avec nous!

A Reggio nous devrons nous presenter au gouverneur militaire, le general
Mazzitelli qui doit nous faire le laissez-passer jusqu'ä Melito ou nous

envoyer autre part. La voie du chemin de fer a etd retablic au sud de Reggio,
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les ponts reconstruits en bois, par le genie militaire, et il y a quelques
chances que nous atteignions Melito aprüs-demain soir.

De Melito, mon prochain quartier-geuüral, je compte faire requisitionner
des änes, des mulcts, des chevaux, des bourriquots (et l'autorite militaire
doit, pour cela, me preter main forte et me fournir une escortc), afin d'at-
tcindre les villages dütruits de l'intürieur.

Ce sont, d'aprfes mes renscignements et la carte, Pentedättilo, Montebello,
l'Annunciata, Ghorio, Prunella, S. Pantaleone, S. Lorenzo et quelques autres.

Les chemins sont des chemins muletiers, et les distances nous permet-
tront de rentrer le soir ä Melito oü je compte coucher sous la tentc. Quand
mes deux wagons seront vides, je pense revenir ä Reggio et passer en Sicile
oü, parait-il, l'argcnt est plus nücessaire que les dons en nature. Je düpendrai
alors du güneral Mazza qui commande la province de Messine.

Si vous avez de la correspondance ä m'adresscr, faites-la passer par
l'Ospedale della Oroce-Rossa italiana, Reggio-Calabria.

Entre mes courses ä la gare, chcz le prüfet et au consulat suisse, j'ai
encore eu le temps, ce matin, de visiter le plus grand höpital de Naples
oü pres de 500 blesses ont üte soignüs. Oes pauvres Calabrais et Messinais
font triste figure. Les uns ont des fractures, les autres sont amputds, le td-
tanos n'a pas pu etre dvite beaucoup sont morts! Tres aimablement reju
par les profosseurs, mddecins, par le personnel de service (dames de la Croix-
Rouge franjaise et italierme) j'ai pu prendre quelques photographies de ces
« rescapes » qui posaieut dans les costumes les plus pittoresques et les plus
imprdvus.

J'ajoute que M. Elückiger et moi, nous sommes toujours et partout trbs
bien recus, et que notre täche — malgre les lenteurs administratives — est
ainsi grandement facilitee.

Une idde que je me permets de vous soumettre en tenninant cette lettre,
et qui m'a etd suggdrde par M. Marchi, est celle de faire construire des
maisons en bois, permanentes, dans le pays ravage et dans le cas oü il
nous resterait encore de l'argent provenant de la collccte. Ceci pourrait so
faire par une maison suisse, tres simplement et tres solidement, en mai ou
en juiu peut-etre. Pensons-y, sans rien decider encore. Les provinces de Panne
et de Modene, vont — m'a-t-on dit — proceder de la sorte.

Reggio-Calabria, 21 janvier 1909.

Partis de Naples dans la nuit du 19 au 20 janvier, avec une heure de
retard, nous nous reveillons prös de la mer par im soleil radieux. La mer
bleue, les rochers rouges, font un contrastc merveilleux. Vers 7 h. 30 nous
passons en gare de Sarti oü nous rencontrons — venant du Sud — un
train de 15 wagons de la Croix-Rouge italienne, portant 115 malades.

Vers quatre heures de l'apres-midi nous aperccvons les premieres maisons

lezarddes, puis ä Gioia-Tauro et ä Palmi, toutes les maisons dvacuees,
lezarddes ou ecroulees. Partout on voit des tentes, des baraquements improvises

avec des [ ortes, des volets, des fenetres; ces masures sont recouvertes
de linges, de matelas, de planches. A Palmi, rencontre de trains quelques
heures avaut notre passage: deux locomotives eventrües, trois wagons
telescopes, huit blessüs dont un rnüdecin-major qui a les cuisses fracturees.

A toutes les gares nous restons une demi-heurc environ, puis l'on repart
lentement le long des maisons dütruites. Au flaue de la montagne qui plonge
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dans la mer, le train passe au travel's d'üboulis provenant du tremblement
de terre. Partout la voie a 6tü retablie ä la hate, la lignc dtiblaytle, mais a

inesure que la nuit vient, notre convoi avancc plus lentemcnt. II fait nuit
noire quand nous arrivons au ddtroit, et cc n'est qu'ä 8 h. 30 du soir —
aprfes 19 h. 30 de chemin de fer — que nous entrons enfin it Reggio. Lc
long du rivage se dessincnt les masses noires des cuirasses, des croiseurs
et des torpilleurs: ils projcttent la lumierc de leurs phares ülectriques sur
les villages de la cote.

Nous nous prösentons au göneral de Chaurand de St-Eustache,
commandant de place, et nous nous rendons it l'hotel C'est un wagon dont
nous allons occuper un compartiment. Le göndral nous envoic du pain, du
vin, deux rations de conserves, des fruits et du cafe bouillaut.... c'est plus
(ju'il nous en faut avant de nous endormir pendant que le vent est dccliain6
ot que la pluie fait rage.

Dans le compartiment ä cötö couche un colonel, de l'autre cotd c'est
un ingdnieur avec sa famille. Tous les wagons sont occupes, meme les plus
mauvais et les wagons de bestiaux: des families entieres y out amene matelas,
tables, marmites....; pendant longtemps ces wagons ont 6td le seul abri de

tant de pauvrcs gens! ils occupaient toutcs les voies de toutes les gares
et rendaient ainsi pour bien des jours tout service suivi ou regulier impossible.

De bonne heure, le 21 janvier, nous nous rendons, M. Eliickiger et
moi, it bord de l'«Umberto I0» aupres du commandant general S. Ex. Maz-
zitelli qui vent bien nous donncr les indications necessaires et nous retenir
a bord pour le ddjeuner.

A Reggio, comme ä Naples, il ne nous parait pas ndccssaire de donner
de notre mathriel: 1'indispcnsable est sur place. C'est dans la montagne, sur
les flancs de l'Aspromonte que les besoins sont grands. C'est done lit que
nous allons aller; le general met ä notre disposition un officier et des cara-
binieri.... et demain matin, it 6 h. 30, nous prenons le train pour Melito
avec nos deux wagons encore intacts. Nous monterons une de nos tentes
pres de la gare et nous y ddchargerons notre materiel; puis il nous faudra
monter par les chemins muletiers, par les sentiers, par le lit des torrents
jusqu'aux villages situds cntre 200 et 900 m. au-dessus de la mer.

Accueillis d'une fa9on tihs aimable partout, nous avons pu faire un
tour dans ce qui fut la ville de Reggio. C'est epouvantable: maisons <jven-
tröes, ecroulees, murs tombes ou branlants, rues encombrecs de pierrcs de
phttre, de briques, de poutres, de lits, de mcublcs... de tout ce que conticnt
une maison! et lit-dcssous, il y a maintenant encore plus de 7000 cadavrcs,
a Reggio seulcment. Nous avons vu des jambes et des pieds sortant de
ddcouibres qu'on n'a pas encore pu düblayer; nous avons rencontrd des
brancards charges de debris humains qu'on menait dans la grande fosse qui
conticnt plus de 500 morts dejii.... Et ceux qui restent! Quelle misere! 1

L'armde est admirable: de tous cotds les troupes travaillent ä döblayer, a

decharger le bois que les navires ambnent, a construire des baraques, it
monter des tentes, ä distribuer des vivrcs, it assurer la söcurite publique.
Rasse 9 heures du soir, personne ne circule sans laissez-passer: c'est le
petit etat de guerre.

L'höpital de la Croix-Rouge (de la force de deux lazarets) est arrange
sous une trentaine de tentes dans un jardin public; nous l'avons visits
dans tous ses ddtails: il y a pen de blessüs (ils ont ötö övacuüs sur le
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Nord) mais beaucoup de malades. En effet le temps est mauvais, froid
et pluvieux; la cöte sicilienne est toute blanche de neige, chose rare dans
ce climat. Ah! pauvres Calabrais, paovres Siciliens ddjä si dprouvds: il faut
encore qu'un froid rigourenx vienne les achever!

Maintenant la nuit vient, les ieux de campements s'allument sur toutes
les places, les torches flambcnt.... et nous allons diner ä bord avec le gene-
ralissime, puis — grandeur et servitude militaire — nous tiicherons de
trouver encore un wagon pour nous coucher.

Melito, vendredi 22 janvier 1909.

II est 7 heures du soil1, j'ecris sous la tente de Genfcve que nous avons
plantde sur la plage, j'entends les vagues de la mer iotiienne qui ddferlent
lentement sur la greve sablonneuse, et le chant des soldats dont le campe-
ment est tout prds le long d'une haie de cactus et d'alocs qui se termine
a notre tentc. Lc ciel est serein, nous cornptons les dtoiles; au loin, une
ligne noire: la ebte sicilienne dominde par FEtna couvert de nuages. Le
cadre est peu ordinaire, et tres meridional!

Partis de Reggio ce matin ä 6 h. 30 nous traversons des contrdes ou
aueune maison ne reste debout; au bord de la mer, le mascaret — cette
vague geante de 8 ä 10 m. de haut — a tout balavd; on ne voit des inai-
sons que le planchcr, plus de murs, plus de pierres, rien! la mer a tont
balayd.... prds de Pellaro le pont en fer massif du chemin de fer a dtd
empörte ä 40 m. de la voie, comme un fdtu de paille... et ce pont avait bien
100 m. de longueur.

A Melito, oh nous arrivons vers 9 heures, la compagnie campte il la
gare est immddiatement mise ä notre disposition. Nous ddchargeons le wagon
amend ici (tandis que Fautre est restd a Pellaro, oü nous serous dans quelques

jours) sur le quai; puis les bersagliers montent notre tente de Geneve.
A 11h. 30 notre maison est prete et nous y faisons ranger nos caisses et
nos couvertures. Ici c'est le magasin de suere, lä de chocolat, plus loin le
lait condense (dont nous avons remis 60 caisses ä Fhöpital de la Croix-Rouge
ä Reggio qui en demandait), les pansements, les couvertures et les vötements
ont trouvd largement de la place dans la tentc spacieuse on nous avons
encore pu mettre notre petite tente personnelle.

La contrde ici ne semble pas avoir dtd trbs eprouvde, au premier abord.
On voit les maisons debout, les villages sont Iii qui s^dtageut au flanc des
collines volcaniques. Mais quand on va plus prds Fori s'aperjoit que des

maisons, il ne reste que les quatre murs, et quo ces murs sont ldzardes,
prets ä tomber encore. Toutes les habitations sont evaeudes, et les habitants
de Melito, un bourg de 3500 ämes environ carnpent sous des baraques im-
provisdes ä la häte et sous des tentes militaires.

La plupart des habitants dhei ont pu se sauver, SO sont morts, beaucoup

ont dtd blesses. Le petit hopital que le medecin de Fendroit — un
jeune docteur brave et ddvoud — a improvisd avec des planches, nc con-
tient plus qiFune vingtaine de blesses.

Nous avons cru bien faire en remettant ii ce bon confrdre des objets
de pansements, et fr. 500 pour Fhöpital qiFil va faire construire. Mais la
misire est grande, et les distributions que nous pourrons faire arrivent ä point.

Nous projetons de rester trois jours ici, demain nous irons dans trois
villages de la montagne et rentrerons dans notre tente (un «palazzo» en
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comparaison des autres demeures) le soir. Aprfes demain nous prendrons un
autre secteur, et ainsi de suite.

J'öcris ä la lumifere d'une chandelle pendant que deux bersagliers passent
et repassent devant inoi, car ils montent la garde dans notre tente, sans
faire aucun bruit sur le sable fin.

J'ajoute pour terminer que les officiers civils et militaires sont char-
mants pour nous. Hier soir, ä bord do 1' Umberto 1° le günhral Mazzitelli a
bu ä la sant6 do la Suisse et nous a pri<S do transmettre sa reconnaissance
a la Sociötö suisse de la Croix-Rouge.

Melito, Calabre, 24 janvier 1909.

Je suis d4sol4 de n'avoir plus eu le temps de vous 4crire hier, mais
toutes nos minutes sont prises de 6 h. du matin jusqu'ä 11 h. du soir. Ah!
ce n'est pas une sin6cure d'etre d616gue de la Croix-Rouge suisse dans un
pays oü l'on ne respecte ni Dieu ni diable.... ä peine les carabinieri du Roi!

Si nous n'avions pas une compagnie de Bersagliers avec tous leurs
officiers ä notre disposition, par ordres sup&ieurs, jamais, jamais nous ne
serions arrives ä donner ä ceux qui ont le plus besoin, les secours r4colts
en Suisse.

Nous sommes tout au sud de la botte, dans un pays perdu, sauvage,
montagneux; les chemins sont le lit des torrents ou bien des fondriüres oü
les chars ä deux roues ne passent qu'avec peine.

La tente des Samaritains de Genfeve grande et spacieuse, a 6t6 mont4e
eu 2Y2 heures par les soldats, et nous y avons notre magasin et notre
petite tente personnelle ou nous couchons. Et vrainient nous y sommes trfes

bien, ä l'abri des «terremoti» ce qui est utile, puisque la nuit dernibre
il y a encore eu trois secousses dont la plus forte a cass4 le fil du t6\6-
graphe. La maison (le bureau de Foctroi) ou le G£n4ral Dfchaurand avait
son quartier gün^ral ä Reggio, et d'oü je vous adressais ma 4e lettre s'est
dcrouHe cette nuit.... enfin, je n'y 4tais plus, et le Göndral aussi ötait sorti,
heureusement!

Les officiers qui commandent la zone du pays de Melito, sont tout ce
qu'il y a de plus prhvenants pour nous. Nous dinons avec eux a la Caserne
de la Douane maritime qui n'a presque pas de mal. Mais la chambre oü
nous prenons nos repas est bizarre: des piles de couvertures, des sacs de

pain, de sucre, de macaronis, des caisses de viande en conserve, en rem-
plissent la moitiC Au milieu quelques planches posöes sur des caisses tiennent
lieu de table, nous sommes assis sur des caisses, et mangeons une cuisine
italienne trfes.... speciale!

Hier nous montions düs 7 h. du matin du cote de FAspromonte ä un
village ä 25 km. dhei environ, et ä 850 m. d'altitude. Notre «carrozella»
ne peut y arriver; et, escortös des carabinieri nous y parvenions par un sentier,
vers midi. Au son du tambour la population est avisee que nous nous tenons
au « Municipio » oü bientöt düfilent tous les sinistres. Le village de S. Lorenzo
n'a pas eu de morts, mais presque toutes les maisons ont dü eitre 6vacu4es

parce que dangereuses et lüzarddes, :\ la suite du tremblement de terre. Les
earabiniers font le service d'ordre, et les malheureux passent un ä un devant
nous. Le syndic et les autorites nous expliquent ce qui en est de chaque
famille, et nous dölivrons des Bons de couvertures, de sucre, de vötements.
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Au bout d'une hcure et demie nous passons au village suivant, Bagalade oft
nous procGdons de meme, puis encore ft Ghorio et dans quelques hamcaux
isolfis.

Fatigues, nous rentrons ft 7 h. sous la tente, et prdparons la distribution
du lendemain. Je pensais pouvoir la faire devant la tente, mais les officiers
me Font düconseilP; mftme 200 hommes ne pourraient faire le service d'ordre!

Dfes lors, ce matin, ft 7 h., nous faisons transporter les caisses et les
sacs contenant les objets ft distribuer, dans la cour de la caserne des douaniers,
cour hermetiquement fermde par un mur restö debout et par deux portes de
fer. Soixante soldats, bayonnette au canon, font le service, commandes par
les officiers, et dirigös par M. Flückiger et par moi. Les uns sont aux portes,
les autres aux caisses de lait, aux vfttements, aux couverturcs le spectacle
est charmant: c'est un Gtalage de foire oft les acheteurs paicnt au moyen
du bon qu'ils ont en main et qu'ils ne veulent pas lacher.... ft peine ft moi-
rnftme ou ft mon collegue!

En 3 heures, 135 porteurs de bons ont ainsi re<ju selon leurs besoins,
les objets que nous pouvions mettre ft leur disposition. Les soldats courent
ft mon appel: « Yingt boites de lait! » les voici; « 5 kg. de chocolat! » les voilft!
Et tout cola disparait dans des sacs qui vont 6tre portös par les millets
jusqu'en ces huttcs improvises prfes des maisons hcroulees Ift-bas dans la
haute montagne.

Cette apres-midi, mon collegue a continuft seul la distribution, alors quo
je m'en allais ft millets d'uu autre cote aux villages de Montebcllo, Pente -

dattilo et Fossato oft j'ai de nouvcau remis des bons qui seront touches
demain.

Uno grande partie des objets de pansemcnts sera remise au Docteur
d'ici, un jeune homme capable qui a improvise un höpital dans quelques
baraquements. DGvoue, actif, ce medecin a ddja rduni 70,000 fr. pour cons-
truire un hopital ft l'endroit oft Garibaldi a ddbarqud ici en 1860.

Nous avons pense que notre grande tente des Samaritains de Geneve

que nous allons quitter demain, offrirait aux malades de ce pays un meilleur
abri que les baraques basses ct dtroites qu'ils occupent actuellement, aussi
avons-nous propose au Docteur de la garder. II a accepts avec reconnaissance,
ainsi que fr. 500 pour ses pauvres malades; la lettre incluse en fait foi.
La tente du bleu Ldman ne verra clone plus que les ondes d'azur de la
mer ionienne! Entouree d'orangers, de citronniers, de figuiers, au milieu des

bergamottes parfumdes et des amandiers en flours, cette tente que les Genevois

ont si aimablcment oft'erte, rendra sans doute plus de services ici que
dans la citd de Calvin. Merci ft « ceux de Genöve! »

Demain nous scrons ft Pellaro oft nous devrons faire le necessaire pour
le second wagon. De lä nous partons pour Messine et la Sicile.

Pendant que j'dcris ft la lueur de deux chandelles, convert de manteau
et de couverturcs — car il fait trds frais sous la tente — le bersaglier me
regarde dtonnd, et oublie de faire sa ronde dans la tente, dmerveilld qu'un
homme seul, puisse salir autant de papier

Pellaro, 25 janvier 1909, 9 h. soir, sous notre petite tente.

Aujourd'hui M. Fliickiger a fait la distribution aux habitants des villages
que j'avais visitds hier, tandis que je quittais Melito ft G1/^ h. du matin, par
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train pour Pellaro. I/officier de mon escorte avait fait preparer les mulets
ndcessaires pour grimper aux villages de la montagne, ä la gare de Lazzaro.

Parti de bonne heure, j'ai pu revenir ä ce village pour le train de midi;
j'y ai trouve mon collegue avec lequel je suis arrivd ici, ä Pellaro, ä 12 km.
au Sud de Reggio. Les villages de la montagne sont dans un dtat dpouvan-
table: ä Motta-San Giovanni, par exemple, sur 360 maisons, 32 seulement
sont habitables! Ici, Pellaro, c'est la terre de la misfere et de la desolation!
La commune avait 6000 habitants: 4000 sont en vie, soit ioi, soit ailleurs,
1500 sont morts (dont 1000 decouverts environ) et 500 blessds. C'est prin-
cipalement au bord de la mer que le ddsastre a dtd terrible. La grande
route de Reggio it Catanzaro qui longe la mer et passe par Pellaro, dtait
une rue dans cette ville, rue bordee de maisons sur la distance de plus
d'un kilometre. Le masearet, cette vague geante qui, 10 secondes aprfes la
secousse terrestre, a balayd tonte la rive, a empörte, rash, toutes les maisons
de cette rue et tous les jardins qui, des maisons, s'etendaient jusqu'au bord
de la plage il n'en reste rien, pas meme le terrain qui s'est derould dans
la mer La oü sur une distance d'environ 200 metres fleurissaicnt les

orangers et les citronniers, il y a aujourd'hui une mer tranquille d'oü emerge
ca et lit un arbrc ou un pan de mur qui out rdsistd it la furie des flots.

Les maisons ont etd emportdes comme de la poussidre par le vent, pas
une n'a resiste et il ne reste, ä leur place, que de la vase et quelques
pierres it moitie enterrdes On ne pent so faire une idee de la force co-
lossale do la mer, provoquee par une eruption sous-marine, qui soulevo les
flots, et, d'un soul coup, empörte tout sur son passage. Un exemple: ä 300 m.
du rivage, dans une eglisc ddfonede, une barque amende lit par lc inascaret,
se trouve devant l'autel!

Les soldats travaillent au ddblaiement des ddcombres, ouvrage pdnible,
perilleux et ddlicat. Les corps que 1'on trouve actuellcment sont dans un
etat de decomposition avance, aussi les brftle-t-on sur place. Dans notre
promenade nous avons rencontre plusieurs de ces brasiers on gresillait encore
quclque membre humain

Avec l'aide de 30 soldats, nous avons monte notre tente (du Transvaal)
et y avons plaed le contenu du wagon qui nous attendait ici. De 2 ä 5 h.,
nous avons fait le triage des objets qui seront distribuds demain ä cinq
communes: Saline, Motta-San Giovanni, San Gregorio, Lazzaro et Pellaro.

La composition de ces wagons est trds heureuse mais les objets de

pansements arrivent un peu tard. Us sont tout de rneme acceptes avec
reconnaissance. Si 1'on m'avait vu ce matin, dans un village de l'Aspromonte,
oü je venais de faire un Bon do distribution, saluer la population entiere
au moment de remonter ä cheval, et partir aux cris de « Evviva la Svizzera! »

pousses par 500 personnes au moins qui n'ont aucune idde de la situation
de notre pays (je dis ceci parce qu'il y a, en Calabre 75 °/0 d'analphabets!)
on aurait dit: nous avons bien fait d'envoyer la-bas quelque chose pour ces
malheureux!

Les autoritds et tous les officiers qui se rendent compte des besoins
du pays, trouvent que l'idde de faire faire des maisons en bois, semi-per-
manentes, et de les transporter ici, est excellente. Puisque nous avons de

l'argent, il sera certainement bien employd de cette fagon.
Nous pensons pouvoir quitter Pellaro demain aprds-midi pour Reggio,

et passer le detroit mercredi, afin de donner des secours en argent — a

nos ressortissants suisses surtout! — ä Messine, a Catane et ä Palerme.
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Tout le monde est d'accord ici pour dire que nous avons eu bien raison
de faire la distribution nous-mdmes, dans la zone qui nous a dtd indiqude.

Taormine, 28 janvier 1909.
Nous voici en Sicile.
Notre tache en Calabre est finie: le second wagon ddchargd dans une

des tentes «Transvaal» ä Pellaro, a dtd distribue aux localitds de Lazzäro,
Saline, Motta S. Giovanni, S. Gregorio et ä quelques hameaux de Fintdrieur
du pays.

Ii eüt dtd joli pour les donateurs de la Suisse, de voir, avant-hier
matin, un convoi de 40 mulcts arriver ä Pellaro depuis Motta oü j'ötais
montd lundi, d'assister au chargement des couvertures, des caisses et des

vetements, et de voir eettc caravane se remettre en route pour la montagne
aux oris 20 fois rdpdtes de «Evviva la Svizzera»! Nos tentes ont trouvd
beaucoup d'amateurs; la voie ferrde unique, dont ddpend tout le pays, ne
permet qu'un ravitaillement lent qui est surtout alimentaire: les tentes et les
planches manquent encore, et par le froid, la pluie que nous avons ici, les

pauvres gcns souffrent de ne pouvoir se mettre convenablement ft l'abri. A
Pellaro mdme, dfes que notre tente fut ddbarassee de son contenu, une teile
quantity de pauvres voulait Fhabiter, que le commandant militaire la fit
ddmonter et plier, afin d'examincr d'abord oü et pour qui il la ferait dresser
de nouveau.

Nous avons remis do mtoe aux commandants militaires des socteurs
de Pellaro et de Lazzäro ä chacun fr. 1500, ä distribuer selon leur bonne
volontd. II est certain en effet que ces messieurs qui sont sur place depuis
quatre semaines, se rendent mieux compte que nous — au bout do 24 ou
de 48 heures -- quels sont les ndcessiteux ä qui il faut donner. Enfin nous
avons crü bien faire en remettant cot argent aux commandants militaires
parce qu'ils seront certainement plus impartiaux dans la distribution que les
autoritds civiles, ddsorganisdes et mindes par les rivalitds de partis si acharndes.

Aprds avoir ainsi rdparti le contenu de nos deux wagons au plus prfes
de notre conscience et des besoins du pays oü l'on nous avait envoyd, nous
sommes revenus avant-hier ä Reggio oü tous les officiers nous rejurent les
mains tendues. Le gdndral Mazzitelli nous pria encore de transmettre les
remerciements de l'Italie ä la population suisse et puis nous primes
congd de tous ces amis de quelques jours. Le ferry-boat nous amena ä Messine
oü Mazza nous remis les «laisser-passer », ndcessaires pour circuler librement
dans tout le pays.

Nous sentions, M. Flückigcr et moi, aprds 8 jours de «camping» sur
la terre calabraise, le besoin de nous rcfaire un peu, aussi sommes-nous
descendus jusqu'ä Taormina, la premidre localitd oü nous puissions coucher
dans un hötel, et ainsi 1'endroit le plus rapproche de Messine pour prendre
de Fargent. En effet, nous avons donnd presque tout ce que nous avions
encaissd ft Naples, et comme nous avons Fintention de remettre aujourdfhui au
Comitd mixte de secours (civils et militaires) fr. 10,000 pour les pauvres de

Messine, il nous fallait präsenter notre lettre de crddit ft une banque oü nous
fussions accrdditds. II n'y en a pas de plus proche que celle de Taormina
oü nous sommes. Nous allons done retourner (si le temps affreux quhl fait,
nous le permet) dans la ville-cimetiere, et remettre cette somme au gdndral Mazza.

Ensuite nous rechercherons les Suisses dont nous avons demandd les
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noms ot los adresses ä notre consul de Palerme, et nous verrons cc que
nous pourrons faire pour eux. Mais, en ce qui concerne nos ressortissants
ä Messine, je ne me fais pas d'illusion: ce ne sera que par hasard que nous
les trouverons ou que nous apprendrons quelquechosc de ceux qui sont morts.
Comment voulez-vous faire des recherches dans une ville de 173,000 habitants
dont plus de 60,000 sont morts, dont autant ont fui, et dont le reste campe
oil il peut, puisqu'aucune maison n'est restdc habitable. Les rues ne sont
que monceaux de pierres, debris de toute sorte, enchevötrement de meubles,
de fers tordus, de poutres brisües. L'incendie y a fait d'autres ravages, la
pluie a fait des sentiers de döblaiement des ruisseaux, la population en a
fait des sentines Chercher Ift-dedans, n'est-ce pas prcsque perdre son temps!

Avant de terminer, et puisque notre tour est fini sur le continent, je
voudrais faire encore une petite recapitulation de notre travail.

La composition de nos wagons' a certainement ete excellente; on aurait
pu, il est vrai, y mettre moins d'objcts de pansements, puisque la plupart
des blesses avaient etd evacuds sur Naples, Rome et le Nord de l'Italie....,
mais nous ne pouvions le savoir. Du reste, les mddecins et les pharmaciens
de la Calabre ont et6 trhs heureux de se repourvoir chcz nous, du materiel
dont ils ont besoin.

Le lait a servi a la colonie d'orphelins de Reggio, aux höpitaux et aux
infirmeries du pays ravage, ainsi qu'aux families nombreuses ayant de petits
enfants. Les couvertures excellentes et les vötements de toute nature que
nous avons du trier au deballage, ont ete les choses les plus utiles. La grande
quantite de ces pihces d'habillements nous a permis d'etre larges, et plus dc
5000 personnes vetues de chiffons ou de chftles, ont maintenant une bonne
chemise ou un bon pantalon ä se mettre sur le corps! Je n'oublie pas les
vötements complets usages, mais propres, que nous avons trouvös dans des
caisses ou des sacs, sans indication du contenu, et qui ont 6t6 les trfes bien
venus: le chef de gare de Pellaro se promene dans un complet gris sortant
d'une maison lausannoise!

Grace au bon vouloir des officiers de tout grade et de la troupe qui
nous a aid6 de toutes fajons, les distributions ont pu se faire vite et bien
et les couvois etaient toujours accompagnes d'une escorte militaire assurant
ainsi l'arrivee des objets donnes, dans la locality ou ils devaient etre remis.
Mais nous avons eu besoin, pour ce faire, de plus de 60 hommes, au mtaie
moment!

La grande tente de Genhve abrite depuis hier soir (nous l'avons appris
par le g6u6ral Duchaurand) les malades du district de Melito; les 3 tentes du
Transvaal sont ft Lazzaro, ft Pellaro et ft San Gregorio, sans doute ddjft habitües.

Au point de vue topographique, la region que nous avons secourue forme
une tranche de gäteau, un secteur, qui a pour base le rivage depuis San

Gregorio (ä 12 km. au sud de Reggio) jusqu'ft Melito (extreme sud de la
Calabre) et dont les cbtds se rejoignent aux montagnes de l'Aspromonte. Au
total une superficie de 150 ft 200 km. carres, contenant environ 20 villages
et hameaux qui ont bdnüficie des secours de la Croix-Rouge suisse.

Si nous remettons la somme totale que la Direction de la Croix-Rouge
a mise ft notre disposition, soit fr. 50,000, et si nous ajoutons ft cette somme
le coflt de nos wagons de secours et des wagons de planches qui sont sans
doute en route pour l'Italie mtiridionale, nous arrivons probablement ft cent-
vingt mille francs.
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Nous proposons d'employer le reste de I'argent, recueilli en Suisse par
les soins de la Croix-Rouge, ä la construction de maisons en bois, permanentes

et de tgpe simple et pratique quo Ton enverrait — si les autoritds
compdtentes italicnnes sont d'accord — clans le secteur oft nous avons tra-
vailld. La population ne peut et ne doit plus habiter des maisons en pierre,
trop dangereuses, et eile ne peut continuer longtemps t\ vivro sous la tente!
Nous pensons qu'on lui procurant des habitations solides et stables, la Croix-
Rouge suisse rendra un trds grand service an peuple calabrais.

Catane, 29 janvier 1909.

Aujourd'hui nous avons remis une forte somme d'argent ä un brave
homrae! Catane a recueilli dans ses murs environ 23,000 blesses et fuyards
de Messine. Les jours qui suivirent le ddsastre, les trains et navires ne ces-
saient d'amencr des malhcurcux qui ont dtd casds ici comme l'on pouvait.
Dans un convent de femmes, desat'fccte depuis plus de 00 ans, et qui tombe
en ruines, un brave homnie d'ici, M. Mauro, a place 243 «rescapds» de
Messine. Les cellules offrent un aspect etrange: sur des pieds en fer on a

placd des planches puis un matelas, quelques couvertures, et c'est l'habitation
d'une families! a peine quelques chaises, une ou deux tables! Nous avons
passd la an moment du repas; les gens avaient replies les matelas, et, sur
le bord libre des planches, ils mcttaient la soupe et le pain. Aide de sa
femme et de sa soeur, ce philanthrope Mauro, fait tout: les achats, la cuisine,
la distribution. Et ces gens de Messine dont I'indifference et la nonchalance
ne trouvent d'dgal que dans leur paresse, ne font rien, n'aident pas, laissant
faire tout simplcment! Quand ils ont mangd, ils ne sc donnent pas mdrne
la peine dc ranger la vaisselle (je ne dis pas: do la relavcr) ni de la porter
ä la cuisine: ils la poussent sous les lits, ya leur donne moins de peine!
Avec un ddvouement et une abnegation au-dessus de tout dloge, M. Mauro
et sa famillc font face ä cettc tache enorme aussi leur avons-nous donne
fr. 2000 qui ont dtd les bienvenus. — Aujourd'hui il reste ici quclquc 15,000
Mcssinais dans les dcoles, les convents, les hopitaux.

Plusieurs comitds se sont constitutes pour leur venir en aide; nous avons
verse fr. 5000 a un «Comitd milanais dc secours par le travail» tres bien
organise, et qui fait beaucoup de bien. A trois hopitaux nous avons remis
fr. 500 ä chacun, ainsi que fr. 1000 ii uue socidtd de secours prdsidde par
un Suisse. C'est un M. Aeilig, du Simmenthal, qui nous a pilotes en ville,
et griice auquel nous avons su h qui il fallait donner. La municipality ddjii
fortement mise ä contribution, ne peut pas suffire, et l'initiativc privde a du
lui venir en aide. — L'hötel on nous sommes descendus est plein de gens
de Messine, riches pour la plupart, presque tons en deuil, ayant perdu
plusieurs membres dc leur famille.

Nous avons reyu aujourd'hui la lettre par laquelle la Direction de la
Croix-Rouge suisse nous avise que les wagons de planches et de tentes, avec
un envoi de vetements et de chaussures vont arriver an commencement de
fdvrier a Naples. Nous avons aussitot pris les mesures ridcessaires pour diriger
ce convoi sur Reggio, et avons avisd les autoritds militaires de la Calabi'e
de la prochaine arrivde de ce train. Nous savons ainsi que ces objets arrivc-
ront la ou l'on en a besoin, et nous connaissons les personnes qui seront
chargdes d'en faire la repartition. II est done inutile que nous retournions
en Calabre pour ce second envoi.
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Nous sommes ft Fhötel, mais saus bagages; depuis trois jours que nous
avons quittd Reggio, nos eolis ne sont pas encore arrives ft Messine! Sont-ils
perdus? noyds par cette pluie diluvienne? nous ne savons.

Syracuse, 30 j anvier 1909.

Je ne sais si jamais un sabre suisse a trains dans lcs latomies de
Syracuse oft je suis arrivd ce matin. Je ne puis aller plus au Sud, et je
suis ä Fextreme limite de la mission de la Croix-Rouge suisse. II y a ici
environ 5000 rdfugids de Messine, dont beaucoup de malades et de blessds.
Ceux-ci sont soignes par une section de la Croix-Rouge americaine et par la
Croix-Rouge allemande. Je vais aller dans ces höpitaux oft — parait-il --
le service est trfes bien organist, 9a me changera un peu de ceux que j'ai
pu voir jusqu'ici a Naples et a Catane.

J'ai trouvd ft Syracuse une Suissesse malade, mais non blessde, qui se
trouvait depuis prds de 20 ans comrne institutrice ä Messine. Je lui ai remis
les lettres d'introduction necessaircs pour le Gdndral Mazza, afin qu'elle puisse
aller prendre dans son petit appartement ä Messine, ce qui peut dtre restd
intact. En outre je lui ai donnd, de la part de la Croix-Rouge suisse dc
quoi s'habiller et voyager jusqu'ft Naples oft elle desire cherchcr du travail.

Je n'ai pas eu le temps, dans ma lettre de hier, de vous faire un petit
croquis des maisons permanentes telles que je crois qiFelles devraient dtre
prdpardes. Je le joins a ces lignes. Elles doivent etre ires simples et pas
trop grandes parce que le terrain est tellement accidents en Calabre qu'on
a de la peine a trouver une surface horizontale de 50 m'2.

Taormina, 1er fdvrier 1909.

Nous venous passer la nuit a Taorminc oft j'espdrais trouver une lettre
importante de notre consul suisse ä Palerme. Je suis avise par le teldgraphe,
depuis deux jours, de Fenvoi de eettc lettre mais elle n'est pas encore
arrivee! II faut excuser les employes de la poste et surtout ceux des chemins
de fer. Ces gens sont surmcnds depuis le tremblcment de terre. On m'en a

citd qui, depuis le 28 decembre ont continue leur service sans interruption,
vetus d'un habit emprunte, et sans avoir le temps de passer ft leur maison
quasi-ddtruite, pour y rechercher quelques effets!

Nous avons pu voir plus tranquillement que lors de notre dernier
passage, hier et aujourd'hui, ce qu'est Messine. Des monceaux de ruines, des

montagnes de matdriaux dboulds, un fouillis de poutres, de fers tordus, de
balcons brisks, de canapes eventres, de meubles casses!

Et tout cela ddgoftte de pluie, ruisselle d'eaux sales, et rdpand une odeur
bien penible. Souvant les rues — ou des parties de rues au moins — ne
paraissent pas avoir beaucoup souffert; lcs fayades des maisons semblent
intactes, mais regardez ä Finterieur! tout est dcrould, les stages se sont
telescopes les uns sur les autres, et, entoures des 4 murs de fajade, 1'intdrieur
de la maison ne forine plus qiFun immense tas d'oft emergent des poutres,
des vetements, des lits ou des ustensiles de mdnage. Dans les maisons qui
avaient 4 ou 5 etages (et elles sont nombreuscs), les matdriaux sur lesquels
les soldats travaillent, atteignent parfois la hauteur d'un troisieme. De tous
cotds on fouille, ou cherche ft retirer les morts qui se trouvent encore par
dixaines de milliers sous ces amas dc ddcombres.
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Aidds de quelques petits soldats, de paysans, de parents, on voit des
malheureux qui recherchent un pere, une femme, des enfants ensevelis! Mais
le travail est trfes difficile dans ces enchevdtrements d'objets de toute sorte;
la pique et la pioche ne font que pen d'avance, la pelle ne peut presque
pas dtre employee et puis il pleut continuellement. Quelle triste besogne!
quel lamentable aspect!

Souvent sur les portes fermdes des immeubles, vous voycz des dcriteaux
ecrits ou peints, avec des avis tel que celui-ci: « Seul de ma famille, je me
suis echappd, je demeure maintenant ä Catania chez N. N. (et la signature)»
ou bien: «La famille X. qui demeurait ici au 3e, est en vie, adresse nou-
velle: Place du Dome, barraque n° 28. » En effet, toutes les piazzas et piazzettas,
les avenues, les jardins publics, sont couverts de tentes et de baraquements;
on v patauge dans une boue qui rccouvre la chaussure, on y assiste aux
scdnes les plus originales: sous un parapluie, devant la tente de la famille,
on a fait un feu, et une fillette y fait cuire quelques aliments; sur le pas
de la porte, une mdre soucieuse de l'hygidne, « pouille» son dernier-nd .;
un facteur cherclie en vain ä trouver lc destinataire d'une lettre recommandde.
II y a des rues qui ont dtd soulevdes, d'auti-es qui sont effondrdes; une partie
du quai est sous beau, seuls les revcrbdres dmergent, et bon y a attachd des
bateaux.

Hier soir nous avons repassd le detroit; M. Flückiger a dtd ä Villa
S. Giovanni, moi ft Reggio, afin de recherchcr nos bagages pcrdus dans ce
chaos depuis quatre jours. J'ai dtd assez heureux de les retrouver, mais il
m'a fallu coucher ft Reggio. Son Ex. le Gdneral Mazzitelli m'a offert bhospi-
talitd ft bord du vaisseau-atniral, tandis que mon colldgue dtait — dans le
port de Messine — bhote du gdneral Mazza.

Nous avons trouve aujourd'hui les families Ruegg et Jost qui n'ont pas
trop souffert de la catastrophe; mais sur quelque soixante-dix Suisses et
Allemands ft Messine on sait maintenant que 28 sont morts!

Nous repasserons domain, une dernidre fois, par la ville-cimetidre, en
nous rendant ä Palerme. C'est la que se terminera notre mission. Par Naples
ct Rome, nous nous rdjouissons, apres avoir vu tant de misdre, de rentrer
dans notre patrie!

Palerme, 3 fdvrier 1909.

Nous nous sommes encore arrdtds hier, en passant, deux heures ft Messine,
oft nous avons visitd le magasin de bhorloger-bijoutier Ruegg, un Suisse, qui
n'a perdu qu'un seul membre de sa famille. Un jeune zurichois employd dans
une confiserie a reju un subside de la Croix-Rouge. Son patron a quittd la
ville et a laisse cet employd veiller sur les restes de son habitation et de
son magasin, et ce brave gargon etait au bout de son rouleau.... aussi avons-
nous eu du plaisir ä lui donner de quoi continuer ft veiller sur les biens de
son maitre.

A Palerme, nous sommes descendus ft l'hfttel Excelsior tenu par un
Suisse, M. Landry, qui, au moment du ddsastre a rempli sa maison de 157
refugids de Messine qu'il a garde des semaines sans recevoir ni d'eux ni du
Gouvernement un centime pour les loger et les nourrir et sans se plaindre!.
Je le signale ft ceux qui passeraient ft Palerme et qui voudraient trouver un
bon hotel et un brave homme!
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Lc consul suisse, M. Hirzel, s'est mis le plus aimablement du monde ä

notre disposition, et c'est avec lui, que nous avons visits plusieurs hopitaux
et des asiles oil les malheureux Messinais ont öt6 transports.

Palerme a (itö une des villes oü Ton a amene le plus de ces miserables;
ils arrivaient vfttus d'une chemise et d'un pantalon de matelot, ou d'un chäle
passe autour des reins. On les a places oil l'on pouvait, möme dans les
prisons! J'ai ete visiter ce campement en cellules fortes, oh actuellement
encore plus de deux cents dc ces emigres sont loges et nourris. Le directeur,
un homme intelligent, cherche ä les faire travailler chacun de son metier,
aussi lui avons-nous remis une forte somme pour Faider dans sa täche.

On a beaucoup critique — dans les journaux suisses aussi — la fagon
d'agir du Gouvernement, des Gouverneurs militaires de Reggio et de Sicile;
on a ecrit des enormites que j'ai lues sous les yeux, on a publie des canards
impossibles.... aussi voudrais-jc mettre les lccteurs en garde contrc toutes
ces exagerations et leur proposer de prendre pour fausses le 50 °/o, möme
le 75 °/0 des nouvelles sensationelles publikes sur ce qui se passe dans Fitalie
ntridionale.

Sans doute il y a eu des manquements, du dösordre.... mais j'aurais
voulu voir au commandement tous ces reporters-critiques Quand tout manque,
quand tout est dfttruit ou abim6, quand on n'a que de la bonne volonte pour
subvenir a tout, l'organisation rationuelle des secours est impossible! Or je
puis louer hautement le düvouement et Fabnögation des soldats et de leurs
officiers et je tiens ä dire ici combien grande a £t£ mon admiration pour eux.

Notre mission approche de son terme et nous quittons Palerme demain

pour Naples et Rome.... et la Suisse!
Nous croyons röellement avoir pu faire beaucoup de bien, et je ne veux

pas terminer ma dernifere lettre saus envoyer une pensüe reconnaissante a

tous ceux qui, en Suisse — et ils sont des milliers! — nous ont permis de

travailler avec efficacitü dans ce pauvre pays oft nous venons de passer
quinze jours!

Et lorsque des chalets-suisses s'dleveront — avec l'argent recueilli par
la Croix-Rouge suisse — sur les rives du dötroit de Messine, nous pourrons
dire avec joie, que la-bas, dans cette Italic müridionale si 6prouv6e, nous
Suisses, nous les aurons nourris, vetus et loges

IF C. de Ilarval. Eugene Fliickigcr.

lle Circulaire aux sections de la Croix-Rouge
du 28 janvier 1909.

Suivant decision de la Direction, la collecte pour les sinistres de Fitalie
meridionalc sera close fin janvier. II n'existe pas de motifs de prolonger ce
dülai et nous invitons dfes lors les comitös de section ä terminer leur collectc
et ä en adresser le solde il Foffice central il Berne, si cela n'a pas encore
eu lieu. Les dons qui seraient encore recueillis ulterieurement pourront tou-
jours etre versus au compte du cheque postal III, 5(J8.
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Afin d'etre cn mesure de presenter ä l'assembiee des döl^gues et au

peuple suisse un rapport complet sur l'oeuvre de charite de la Croix-Rouge
et afin que l'experience, favorable on defavorable, qui a 6te acquise ä cette
occasion soit profitable ä tons, nous prions les comiths des sections de nous
adresscr avec leurs comptcs un rapport sommaire, d'ici il fin fevrier.

Nous ddsirons qu'il soit dit briövement dans ce rapport comment la
section a organise sa collecte et quels out 6t6 les avantages et les desavantages
de cette organisation. Nous aimerions surtout ä etre renseignhs sur la maniere
dont les dons ont 6t6 recueillis (depots dans des magasins, dans des bureaux
de journaux, aupres d'autorites et de societes, listes, boitcs, quetes ä domicile,
concerts, conferences, etc) et sur lc mode employe pour donner connaissance
an public du resultat de la collecte.

Nous desirous aussi que le compte indique les rcceites totales, les dope

uses totales (avec toutes leurs rubriques) et le produit net envoye au depot
central. Nous attachons aussi de l'importance aux renseignements conccrnant
les publications au moycn d'affiches, d'annonces et d'articles de journaux.

Si des propositions nous sont faites en vue de modifications ä apportcr
a l'organisation de futures collectes do la Croix-Rouge, nous les examincrons
de trbs prös et csperons ainsi trouver dans les communications des sections
de precieux materiaux pour un travail sur l'organisation de nos collectes.

Les nombreuses demandes de listes et affiches avec texte imprime, qui
nous ont ete faites pour les depots de la Croix-Rouge, nous engagent a en
faire confectionner dans les trois langues nationales et ä les mettre ä la
disposition des sections. Nous prions done de nous indiquer le nombre de
listes et d'affiches que chaque section desire recevoir pour les utiliser it
1'occasion d'une future collecte generale.

On trouvera clans les rapports joints aux revues periodiques de la Socihte
tous les renseignements desirables conccrnant le produit de la collecte et
son emploi.

En terminaut, nous remplissons un devoir bien doux en adrcssant aux
sections nos vifs remerciments pour le zele ct le ddvouement dont clles ont
fait preuvc dans l'organisation de notre collecte de la Croix-Rouge.

Zurich et Berne, le 28 janvier 1909.

POUR LE BUREAU :

Le President,
H. PESTALOZZI.

Le Secretaire,
Dl W. SAHLI.

Le retour des delegues.

Partis le jeudi soir do Palermo, a bord du Gcdileo-Galilci, nos delegues
debarquaient le vendredi matin 5 fevrier ä Naples. Le consul suisse qui
leur souhaita la bienvenue, leur annonca que les 12 wagons de planches,
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le wagon contenant les tentes de Stromeyer, et un wagon de chaussures et
de vetements, soit le second envoi de la Croix-Rouge suisse, etaicnt en gare
de Naples, et devaient repartir le soir memo pour Reggio ä l'adresse du
General Mazzitelli. Le 6 apres-midi, MM. Fliickiger et de Marval arrivaient
ä Rome on ils dinaient le soir avcc M. et Mme Pioda. Notre Ministre les
felicita du succfts de leur voyage, approuva vivement l'idee de faire expedier
de Suisse des chalets en bois, et declara ä nos ddldguös qu'il rcstait avec
le plus grand plaisir ä la disposition de la Societd suisse de la Croix-Rouge,
pour preter la main k cettc nouvclle preuve de fraternity que le resultat
süperbe de notre collecte nationale permettra de inettre en execution.

Le lendcmain matin nos deloguds quittaient la «ville dternelle» saluds
encore au depart par le Ministre de Suisse, et rogagnaient la patrie oft ils
rentraient tons deux cn parfaite santd apres 24 jours de voyage.

Nous croyons que leur intervention a dtd vraiment utile et nous nous
faisons l'interprftte de la Socidtd suisse de la Croix-Rouge pour les reiuercier
du travail - penible souvent — mais combien interessant, auquel ils ont
voue leur temps eil bons patriotes et pour lequel ils ont acquis toutc notre
reconnaissance.

Souscription nationale de la Croix-Rouge suisse.

Le compte de cheques postaux III, 598, a rec;u, jusqu'au 10 fdvrier au
soir, les sonmies suivantes:

II,ne Liste.
Report de la I" liste Er. 74,267. 40. — Societe Vaudoise de la Croix-Rouge ä Lausanne

fr. 5000. — Chancellerie de la Commune de Mörsehwil fr. 262. 40. — M. J. Scheibling,
Feld-Wctzikon fr. 5. — AI. F. Ris, Zurich II fr. 20. — M Coradi-Stahl ä Zurieh fr. 237.
— M. (f. Müller it Berne fr. 10. — Samaritervcrem Zollikofen fr. 20. — Section de la
Croix-Rouge Bcrne-Emmental ä Burgdorf fr. 900. — Section des samaritains de Coire
fr. 1866. 10. — M. O. W., Zofingen fr. 5. — Rar M. le pasteur R. Wcrnly ä Aarau:
Kuhn, Seon fr. 20. — Sceur J., Aarau fr. 7. — M Millioud-Waller ä Weggis fr. 30. —
Anliker, Aarau fr. 4. — Anonyme, Lcnzbourg fr. 20. — total fr. 81. — M. Henri Huber
ä Oltcn fr. 1602. 20. — Samariterverein Uetendorf fr. 20. — Mm'' de Tscharncr-de Lessert
ä Berne fr. 200. — Saniaritervcrein Pieterlen fr: 265. — Societe de la Croix-Rouge district
de Neuohätcl fr. 6000. — Section de la Croix-Rouge de Glaris fr. 1961. 50. — A. D.,
Zug fr. 20. — Anonyme de Vevey fr. 30. — F. M. Schaffhousc Ir. 10. — M. J. Althcer-
Bruderer, St-Gall fr. 10. — 1)' Landolt, Turgi fr. 50. — M. F. W. B. fr. 5. — M. J.
Burckhardt, entrepreneur, Zurich IV fr. 50. — M. F. Ruckstuhl, Oberwinlerthur fr. 5. —
M. le pasteur Ganz, Engc-Zurich fr. 12. — >1. Emile Bittcrli, Zurich IV fr. 30. —
Samaritains de Rothenbourg fr. 50. — Collecte de la Societe d'utilite publique et des
Samaritains de Balsthal fr. 500. — Samaritains d'Einsiedeln fr. 293. 50. — M. le pasteur
Bernoulli ä Brunnen fr. 7. — Croix-Rouge de Winterthour fr. 2844. — Croix-Rouge de
Wintcrthour Ir. 815. — Anonyme ä Winterthour fr. 5. — M. Bluntschli ä Zurich fr. 30. —
M. Mcyer-Grossmann a Zurich fr. 5. — M. Witzig, restauration de la gare Winterthour
fr. 30. — M. R. Wasesea, Zürich I fr. 10. — M. j. Ruegg et E. St., Pfätiikon, ä Zurich
fr. 30. — M. Flr. Frei ä Wetzikon fr. 5. — A. et B. R.-G., Zurich fr. 5. — M. L.
Springer, Zurich fr. 5. — Croix-Rouge Seeland, Bienne fr. 3438. 31. — P. 1'., Biennc IV
fr. 10. — Le <' Courrier de Neuveville», M. C. Beerstecher, fr. 152. 50. — H. W. H. ä
Berne fr. 5. — Croix-Rouge Ölten fr. 98. 40. — M. J. II. Beek et fils, Schaffhouse fr. 30.
— M. Taverna ä Schiers fr. 10. — M. FI. Lang ä Zurieh fr. 3. — M. Aug. Humniel ä
Gottlieben fr. 1. 50. — Cours de gardes malades ii Tablat fr. 40. — B.-Sch., Zug fr. 5.
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— M. Albert Valloton ä Vevtaux fr. 10. — Croix-Bouge Val de Travers fr. 1148. 95. —
Croix-Bouge district de Ncuchätel fr. 3000. — Croix-Bouge Boudry fr. 1200. — Croix-
Bougo Locle fr. 500. — Croix-Bouge Lausanne fr. 15,000. — Croix-Bouge Aarau fr. 1000.
Croix-Bouge Mittel-Thnrgau, Wcinfelden fr. 1400. — Croix-Bouge Olten fr. 2000. —
Croix-Bouge Baden fr. 1000. — «Neue Zürcher Zeitung» ä Zurich fr. 15,000. — Croix-
Bouge St-Gall fr. 5000. — Croix-Bouge Thur-Sitter, Flawil fr. 370. — M. Jos. Züger, Herisau
fr. 5. — M. Walter, Signer, Hundwil fr. 10. — Anonyme. Schaffhouse fr. 5. — Societe
d'utilite publique de district d'Hinwil fr. 100. — Classc primairc 11° ä Zurich III par
M"° Schwerer, institutrice fr. 10. 10. — Anonyme, Zurieh-Aussersihl fr. 20. — Samaritains
Horgen fr. 50. — M. A. Wettstcin, Zurich fr. 10. — MM. Bertschinger & Cie., Wallisellen

fr. 50. — Porteurs du telegraphe de la ville de Zurich fr. 38. — LI. O., Bappers-
wil fr. 5. — M. A. Matter-Hiissy, Kölliken fr. 50. — Samaritains Wynigen fr. 128. 50. —
M. Ch. Wehren, Gerstcren, Saancn fr. 10. —Croix-Bouge Olten fr. 15. — Croix-Bouge Wcinfelden

fr. 700. — Croix-Bouge Frauenfeld fr. 250. — Croix-Bouge Aargau fr. 1000. —
Croix-Bouge Bäle fr. 18,750. — Croix-Bouge samaritains, Luccinc fr. 4386. 30. — Croix-
Bouge Schwyz I fr. 888. 50. — Croix-Bouge Schwyz IIL fr. 10. — Croix-Bouge Schwyz
XII fr. 25. 70. — M. J. Strasser, notairc ä Nidau fr. 10. — Samaritains Haslc-Buegsau fr. 1300.
— M11" Meyer, Zurich fr. 5. — M. E. Ott-Peter, Zurich fr. 5. — M. Schulthess-Lavatcr fr. 10.

— Mm" Ziminerli-Welti, Aarburg fr. 30. — M. Kundert-Schnyder et Enderli-Schnyder, Bulle
fr. 5. — M. B. P. S., Lugano fr. 4. — M. Müller, instituteur classe supericure de Leut-
wil Ir. 43. — M. Halblützel, St-Gall fr. 10. — M. le pasteur Jomini ä Provence fr. 2. —
M Campbell ä Provence fr. 15. — M. Pouct, Provence fr. 10. — M"° Emilie Jeanmonod
fr. 2. — M"e Julie Jeanmonod a Provence fr. 2. — M. Joanmonod-Bolens ä Provence
fr. 2. — M. Jaccaud-Pfister a Provence fr. 1. — M"" Jcaninonod-Jaccaud ä Provence fr. 1.

— total de Provence fr. 35. — Anonyme, Saxon fr. 5. — Societe valaisanne de la Croix-
Bouge fr. 1164. 20. — Croix-Bouge Thur-Sitter, Flawil fr. 500. — A. K., Buchackcrn,
Thurgovie fr. 10. — M. W. Früh, Amriswil fr. 5. — Paroisse de Pfungen ä Zurich fr. 15.
— Croix-Bouge Olten fr. 1200. — M. Martin Kappelcr, Lachen-von Wyl, Si-Gall fr. 2 —.
Croix-Bouge St-Gall fr. 2500. — Samariter- und Mililärsanitäts vereine Gossan fr. 335. —
M. Mcesch-Jiiggi, Stein, Argovie fr. 5. — Samaritains Bheinfelden fr. 540. — Croix-Bouge
Aarau fr. 3000. — E. B., Bale fr. 10. — LI. S. F., Bäle fr. 5. — M. G. Desccendres,
Bienne fr. 20. — M. Arthur Weber, poterie, Biennc fr. 5. — Autorites et Samaritains de
St-15eatenbcrg fr. 300. — Le « Franc-Montagnard » Saigneidgier fr. 272. 50. — M. Sutter-
Baehmann, comestibles, Berne fr. 20. — Croix-Bouge Berne-Emmental-Berthoud fr. 500. —
M. Alex. Arnd St-Petcrsburg fr. 200. — Societe Cynematoradiograpliique Zurich II fr. 60.
Mmo E. Corradi, Zürich II fr. 200. — Cyclistes suisses, Zurich fr. 50. — M. le 11' Gysi,
Zurieh fr. 20. — M. A. Abderhalden, Altstetten fr. 10. — M. E. K., Zurich fr. 5. —
Croix-Bouge Zurich fr. 15,000. — Croix-Bouge Winterthur fr. 2651. 25. — Samariter-
und Frauenverein Kusnacht fr. 1886. — IM"0 Winkler. Wulflingen fr. 5. — M. Bod. Mahler.
Lucerne fr. 25. — Croix-Bouge Malters fr. 95. 50. — II. Dahinden, Weggis ir. 10. —
Mrao Berthoud, Gingins fr. 20. — M. F. B., Trois Couronnes. Vevev fr. 100. — M. et
M"° Patterson, Trois Couronnes Vcvey fr. 50. — M. Thelin fils, la Sarraz fr. 5. — S.-A.
Thdätre de Berne fr. 1300. — « Einwohnergemeinde » Berne ville fr. 1000. — Croix-Bouge
Berne-Seeland fr. 420. 95. — M. Greslv-Martz et Cie., Lysberg fr. 140. — Bedaction du
Courier de Xeuveville fr. 35. — Samaritains Aarberg fr. 20. — Croix-Bouge Aarau fr. 2800.
— Societe d'utilite publique des femmes Klingnau fr. 20. — Yereinshaus Beinach collecte
par M. le pasteur Spörri fr. 246. — Samaritains Coire fr. 2795. 50. — Societä Samaritani
Airolo fr. 25. — Croix-Bouge Glaris-Mollis fr. 4662. 50. — Administration de « Volksrecht
Zürich» fr. 134. 50. — Samaritains Cloten-Bümlang fr. 55. 50. — Croix-Bouge Schaffhouse

fr. 4000. — M. A. Bieland-Jenny, Neuhausen fr. 10. — Croix-Bouge Appenzell
fr. 3206. — Croix-Bouge FVauenfeld fr. 300. — Croix-Bouge Toggenburg fr. 600. — M.
le D' II., Zurich fr. 10. — M. Müller, Thoune fr. 5. — H. et M. M., Zurich fr 5. —
Samaritains Adliswil, Zurich fr. 19. 60. — «Kirchenpflege» Töss fr. 39. 50. — Croix-Bouge
Winterthur fr. 5. — Societe d'utilite publique des femmes Willisau fr. 150. — Conseil
d'Etat du Canton de Thurgovie fi. 1000. — Autorite de Kreuzlingcn fr. 472. — Collecte ä

Brunegg par M. Wettstcin, instituteur fr. 27. — M. le D' Suter a Zofingen fr. 10. — M.
Alois John, Eiken fr. 10. — Societe d'utilite publique des femmes, Möhlin fr. 225. 40. —
Famdle Surber, Hotel de la gare, Möhlin fr. 5. — Expedition du « Zofinger Tagblatt »

fr. 907. 55. — Samaritains Sarmenstorf fr. 303. 30. — Societe d'utilite publique des
femmes, Huttwil fr. 30. — Samaritains Kirchberg fr. 500. — Sanitätsverein Wartau fr. 10.

— M. H. Gvger, Herisau fr. 2. — Croix-Bouge Toggenburg fr. 780. — Collecte de la
ville de Soleure fr. 2025. — M. Sprecher, Luzein fr. 20. — Les sreurs de la Croix-Rouge
des services de Chirurgie et medecine Bäle de fr. 43. — Anonyme Bäle fr. 10. — Suisses
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allemands de la pension Disercns, Lausanne tr. 6. — Societe Vaudoise de la Croix-Rouge
Lausanne fr. 15,000. —Croix-Rouge Oliaux-de-fonds fr. 1000. — Croix-Rougc Val deTravers
fr. 1326. 55. — M. le I) Morin, Colombier fr. 50. — M. et M"0 Hugueli, Colombier fr. 20. —
3r. Louis Pernod St-Aubin Neuchatel fr. 100. — M. L. C. Praz, Vuillv fr. 10. — Croix-
Rouge a Courteiary fr. 441. 10. — Samaritains Langnau fr. 10. — M. F. Rutzer-Marti,
Trainelan-dessus fr. 10. — Ol. P. Olontandon. Gloekenthal, Thoune fr. 20. — OL A. K.,
Zurich IV fr. 3. — Samaritains grisons Ooire fr. 1243. — M. Z. R., Aadorf tr. 5. — M"1-

Clara Nipp et M. A. Müller-Nipp, Kreuzdingen fr. 10. — Collecte de la Bezirk&gesellschaft
et Samaritervercin Balsthal fr. 851. 07. — Paroisse de Kirchberg, Argovio fr. 70. —
Societe d'utilite publique des Dames, Kaiscraugst fr. 70. — Ol. G. Olettler, forostier
cantonal Zoug fr. 20. — Samaritain Wiedikon fr. 50. — Theatre de la villc de Berne fr. 25.
— Personnel de la fabriqne Cemcnt-Portland, Dittingcn fr. 70. — Croix-Rougc Berne-
Seeland, Bienne fr 1413.80. — Croix-Rougc Oberaargau, Langenthal fr. 1741. 15. —
Ol. Olarfin Schreiber, Thusis fr. 10. — Ol. C. Ol., Ziz.ers fr. 40. — Samaritains Emmen
fr. 280. 60. — Arbeiter und -Arbeiterinnenverein, Kreuzlingcn par Ol. Ilochstrasser, Kapl.
fr. 200. — Chancelleric de la commune d'Amriswil fr. 400. — Oroix-Rouge de Winterthur
fr. 780. 45. — Samaritains Obfcldcn fr. 33. 50. — Croix-Rouge Boudrv tr. 500. — Ol.

X. Y. Z., Schaffhouse fr. 50. — Croix-Rougc Bale fr. 2000. — Croix-Rougc Olittelthurgau,
Weinfelden fr. 1300. — Samaritains Aadorf fr. 10. — Croix-Rouge St-Gall fr. 8000. —
Croix-Rougc Rheinthal, St-Gall fr. 516 — Croix-Rougc Thur-Silter, St-Gall fr. 333. 20.
— Ol. Andrea Gilli, Lugano fr. 20. — Collecte de la paroisse de Sternenberg fr. 12. --
Societe d'utilite publique des Dame,», Sternenberg fr. 20. — Collecte par l'Oberamt Balsthal

fr. 3. — Croix-Rouge, Sierre fr. 1460. — Croix-Rouge Loclc fr. 200. — Croix-Rougc
Berne-O'littelland fr. 5000. — Samaritains Worb fr. 50. — Collecte de «l'Emmenlhalcr
Blatt», imprimerie Ritsehard-Wys» & Cie., Langnau fr. 900. — Commune de Genevez
tr. 25. — Anonyme par Ol. le past cur Wernly, Aarau fr. 10. — Anonyme par M. le pastcur
OVernly, Aarau tr. 5. — Samaritains Bumpliz fr. 400. — Samaritains Neuvcville fr. 407. 20.
Samaritains Einsiedeln fr. 192. — M. A. Schnn'd, Coirc fr. 5. — Anonyme. Mammern
tr. 5. — Filles de l'eeolc classe la et lila, Blumenau, St-Gall fr. 16. — Croix-Rouge
Xcuchätel fr. 6000. — Croix-Rouge Zurich fr. 10,000. — Mme E. Coradi-Slahl, Zurich
tr. 41. — Frauenverein et Samaritains Kussnacht Ir. 16. — Croix-Rouge Winterthur
fr. 633. 30. — M. A. Küderli, secretaire communal a Dubendorf tr. 5. — M. W. Städcli,
Baar, tr. 10. — Einwohnerrat Baar fr. 20. — Collecte dans la commune de Kallnach et
Niederricci par le Conseil de paroisse fr. 100. — Samaritains Zweisimmen ir. 50. —
Anonyme par le D' Kursteiner, Berne fr. 10. — Croix-Rouge Emmental, Berthoud fr. 198. 50.

— Collecte dans les Communes de Cremines et Corcclies par les Samaritains de Mouticrs
tr. 164. — Croix-Rougc Berne-Oberland, Thoune fr. 4000. —Samaritains Gruncmatt fr. 200.
— M. Barro, Carouge fr. 5. — M. Knecht, Carouge tr. 5. — Collecte ä un bal ä Ticf'en-
brunnen par le prof. Schweizer ä Zurich fr. 1 10. 50. — Redaction de 1'« Anzeiger » PTorgen
fr. 50. — Samaritains Enge-Wollishofen fr. 20. — Redacion de la « Neue Zürcher Zeitung »

fr. 3720. 70. — M. Brandenberger-IIimmler, Bureau de postes, Zurich fr. 10. — Expedition
du Bote vom Lntersee», Steckborn fr. 17. — M. R. B., Bischoffszell fr. 5. —

Samaritains Waldau, St-Gall fr. 21. — Socidte militairc sanitaire St-Gall fr. 16' — Croix-
Rouge Aarau fr. 1500. — M. E. Engel, Rolle fr. 2. — Collecte cnfantine de la paroisse
de Hohentrin», Grisons fr. 08. — M. M. Putzi-Luk, Dalvazza fr. 5. — Samaritains Wasen
i. E. fr. 167. — Croix-Rouge Courteiary fr. 757. 30. — Croix-Rouge Courteiary fr. 1000.
— Societe5 d'utilite publique des femmes, Sehwarzenbourg fr. 121. — Croix-Rouge Glaris
Ir. 2253. — M. L. Morf, Eiken fr. 2. — Croix-Rouge Toggcnbourg, Ebnat-Kappel fr. 1000.
Redaction du « Courrier du Vignoble», Colombier fr. 58. — M. Hch. Eckert, Muhlbach,
Zurich V fr. 10. — Samaritains Morat fr. 27. 65. — Croix-Rougc Granges fr. 373. 80. —
Croix-Rouge Ölten fr. 401. 80, — Croix-Rouge et Samaritains de Kriens fr. 24. 35. —
Croix-Rouge, Samaritains Rickenbach fr. 58. 10. — Conseil communal d'Interlaken fr. 1200.
— Societe d'utilite publique Riggisberg fr. 30. — Samaritains Brunnadern, St. Gallen
— 34. 40. — M. Lambclet, avocat, Neuchatel fr. 50. — Croix-Rouge Winterthur fr. 1197. 40.
M. le D' WO O., Zurich fr. 10. — « Thurgauerhof» Weinfelden fr. 8. — M. K. Guhle,
Steckborn fr. 5. — Samaritains Grisons, Ooire fr. 4607. 50. — Societe militairc sanitair»s
Coire fr. 30. — Croix-Rouge d'Appenzell a. Rh. fr. 789. — Croix-Rouge St-Gall fr. 6500.
— Croix-Rougc Neuchatel fr. 2223. 25. — Croix-Rouge Samaritains Malters fr. 18. 50.
M. J. Senn, instituteur Jlolderbank fr. 25. — Samaritains Arni-Islisbcrg fr. 6. — M. K.
Greminger, Fribourg fr. 3. — M. S. Rcusscr. Besenscheuerweg, Berne fr. 5. — M. A. Macchi,
Eisberg, collecte fr. 35. 65. — Commune de Laufen fr. 20. — Societe d'utilite publique
des femmes ä Schieitheim fr. 56. 25. — Samaritains Kollbrunn-Rikon fr. 150. — E. L.,
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Affoltern a. A. fr. 5. — Comity des dames do la Croix-Rouge Uetikon fr. 700. — Sama-
ritains Gerzensee-Kirchdorf fr. 383. 06. — Societe d'utilite publique des femmes Schwarzen-
bourg fr. 50. — Croix-Rougc Berne-Seeland fr. 875. 10. — Samaritains Oberdiessbach
fr. 345. — Samaritains Tavannes-Reconvilier fr. 1514. 50. — Societe vaudoise de la Croix-
Rouge Lausanne fr. 15,000. — Croix-Rouge Boudry fr. 984. 60. — Croix-Rougc Bäle-
Campagne, Liestal fr. 1125. 18. — Societe d'utilite publique des femmes Zurzach fr. 445.
— Societe militaire sanitaire Wald-Ruti fr. 20. — Societe militaire sanitaire suisse, Zurich
fr. 60. — S. par la paroisse evangelique, Hombrcchtikon, Zurich fr. 5. — M. J. Inhelder,
Zurich fr. 5. — Samaritains Thalwil fr. 143. 20. — Expedition du « Solothurner Tagblatt»
par la caissc coimnunale dc Soleure fr. 177. 30. — Croix-Rouge Schwyz fr. 710. 20. —
M. D1 P. Aufdermauer, Brunnen fr. 193. — Samaritains Goldau fr. 30. 35. — M. le
pasteur Serneus, Prättigau fr. 2. 50. — Samaritains Jcgenstorf fr. 500. — Samaritains
Oberbourg fr. 333. 20. — Anonyme, Summiswald fr. 10. — Samaritains Arni, Emmental
fr. 107. 10. — M. W. Buri, Langnau fr. 4. — Conseil d'eglise Oberdiessbach, report fr. 1.

Croix-Rouge Chaux-de-fonds fr. 1000. — Croix-Rouge Jura bernois, St-Imicr fr. 1000. —
Societe militaire sanitaire suisse, Chaux-de-fonds fr. 325. 80. — Samaritains Choindez
fr. 357. 50. — Collccte de la Commune de Plagne fr. 50. 20. •— Croix-Rouge Zurich
fr. 8000. — Croix-Rouge Wädenswil fr. 1 186. — D'un paroissien par le pasteur Sternenberg,
Zurich fr. 2. — Samaritains Hochdorf fr 168. 50. — Croix-Rouge Toggenburg fr. 1000. —
M. M. W., St-Gall fr. 5. — Samaritains Rheinfelden fr. 1235. — M. A. W., Frauenfeld
fr. 10. — Collccte ä Fideris-Dorf par M. le pasteur Eya fr. 38. 50. — Anonyme, Luzein,
Dalvazza fr. 10. — Croix-Rouge Oberaargau fr. 1789. 20. — Samaritains Münsingen fr. 10.
— Frauenkrankenverein Munchenbuchsee fr. 20. — Collectc de la paroisse et des Samaritains

Kirchlindach fr. 254. 50. — Croix-Rougc Bcrnc-Emmental fr. 190. — Samaritains
Winigen fr. 205. — Anonyme, Berne fr. 1. — Samaritains Biglcn fr. 334. 70. — Collecte
de l'ecole supörieure d'Oborbalm par M. Burki, instituteur fr. 5. — Collecte des paroisses
de Kallnach-Niedcrried par M. le pasteur Lehmann fr. 17. — Expedition du «Solothurner
Anzeiger» par la caisse communale de Soleure fr. 32. — Samaritains Ruschhkon fr. 270. —
Samaritains Gattikon-Langnau fr. 55. — M. J. K. par la N. Z. Z. ä Zurich fr. 5. —
Samaritains Kilchberg, Zurich fr. 65. — Croix-Rougc Wädenswil fr. 103. 30. — Collecte
du Conseil communal Rapperswil fr. 700. — Expedition de 1'« Allgemeiner Anzeiger»
Rheineck, St-Gall fr. 8. 20. — Croix-Rouge, Rhcinthal fr. 174. 50. — Samaritains Thal
fr. 165. — Collecte de quelques habitants d'Aarbourg par M. le pasteur Dietschi fr. 37. —
Expedition «Scethaler», Scengen fr. 70. — Collecte de la paroisse Stauf berg par M. le
pasteur Wirz fr. 18. — Societe d'utilite publique des femmes Neuenkirch fr. 116. 30. —
Croix-Rouge, Appenzell a. Rh. fr. 610. — Croix-Rouge Bälc-Campagne, Liestal fr. 1087. 10. —
Samaritains Zollbruck, Emmental fr. 145. — Croix-Rouge Berne-Oberland, Thoune fr. 3000.
— Samaritains Jegenstorf fr. 5. — Samaritains Trubschachen fr. 60. — Samaritain»
Meiringen fr. 140. — Banquc populaire, Berne fr. 2500. — Samaritains Morat fr. 239. —
Societe d'utilite publique des femmes Zurza'-h fr. 41. 50. — Kollekte einer Wohltätigkcits-
vorstellung der Spielgesellschaft des christkatholischen Familienabcnds par M. le pasteur
Wornly, Aarau fr. 156. — Croix-Rouge Schwyz, N' de contröle 8 fr. 177. — Croix-Rouge
Bale fr. 1500. — Expedition de la «Basollandschaftliche Zeitung» par frbres Liidin, Liestal
fr. 287. — Samaritains Fischental fr. 122. 10. — Collecte du «Thurg. evang. Kirchenboten

> par M. le pasteur Wegmann fr. 296. — Samaritains Kilchberg Zurich fr. 101. —
Conseil de Commune Mörschwil, St-Gall fr. 4. — Societes militaire sanitaire et
Samaritains Degershcim fr. 465. 75. — Samaritains Grisons. Coire fr. 4655. 17. — Croix-Rouge
Appenzell a. Rh. fr. 59. — Samaritains Langnau fr. 440. 13. — Anonyme, Martigny villc
fr. 5. — Croix-Rouge vaudoise, Lausanne fr. 10000. — Samaritains S'chlosswil fr. 45. —
Commune de Schlosswil par les samaritains fr. 50. — Croix-Rouge Berne-Emmental fr. 202.
— Croix-Rouge Freiamt, Collecte de Bremgarten fr. 92. 35. — Croix-Rougc Baden fr. 962. 12.
— Croix-Rouge Frauenfeld fr. 373. 65. — Freres Hoffmann, Uznaeh, St-Gall fr. 100. —
Expedition de 1'« Anzeiger vom Alpstein», Appenzell fr. 42. — Croix-Rouge Winterthur
fr. 812. 05. — Paroisse de Gruningen, Zurich fr. 1. 50. — Croix-Rouge LeLocle fr. 1761. 60.
— Croix-Rouge Yal de Travers fr. 1726. 30. — Samaritains de Grosshöchstetten et environs
fr. 471. 20. — Samaritains Trub fr. 100. — Samaritains Durrgraben fr. 42. — M°" Gigandet,
Berne fr. 5. — Samaritains Birmenstorf et environs fr. 100. — Croix-Rouge Schwyz,
N* de contröle 6 fr. 100. — Colonic italienne ä Vcvey fr. 1150. 79. — Samaritains Hochdorf

fr. 7. — Croix-Rouge Bale fr. 3785. 30. — Collecte de la paroisse de Tegerfelden
fr. 72. 50. — Section de la Croix-Rouge Berne-Emmental fr. 42. — Societe des samaritains
Muri-Gumligen, collecte de la paroisse de Muri fr. 940. — Paroisse d'Oberwil prfes Buren
fr. 1. 50. — Produit partiel d'un concert des Societes artistiques de Delemont fr. 279. 45. —
M. C'h. Klein ä Manchester fr. 5. — M. N. N. St-Moritz par le pasteur Michel, Samaden fr. 20.
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— Section de la Croix-Rouge Claris fr. 1200. — Section de la Croix-Rouge Schaffhouso Ir. 3000.
— Anonyme, Zurich par la «Neue Zürcher Zeitung» fr. 5. — Societe militairc sanitaire,
section de Chaux-dc-fonds fr. 27. 50. — Collecte de la commune tie Damvant fr. 50. —
Societe des samaritains de Trubschachen fr. 6. 50. — Collecte a l'dcole de Meinisberg
fr. 3. — Societe des samaritains de Jegcnstorf fr. 50. — Par le journal « Emmentaler
Tagblatt» fr. 25. 50. — Societe vaudoisc de la Croix-Rouge, Lausanne fr. 17,000. —
Societe valaisanne de la Croix-Rouge, Sierre fr. 857. 90. — Section de la Croix-Rouge de
Toggenbourg ä Ebnat fr. 374. 90. — Societe de la Croix-Rouge de St-Gall fr. 4005. 80 —
Redaction du « YVcinländcr» ii Wulflingen fr. 11. — Section de la Croix-Rouge de Bäle-
Campagne, Liestal fr. 994. 20. — Croix-Rouge de Berne-Seeland fr. 1038. 75. — Croix-
Rouge de Berne-Jura fr. 955. 55. — Societe des samaritains Eischental, Zurich, fr. 50. —
Section de la Croix-Rouge Rheintal fr. 82. — Societe des samaritains Wil et environs
fr. 5. — Section de la Croix-Rouge de Glaris fr. 90. — Section de la Croix-Rouge de
Thurgovie, Weinfelden fr. 987. — Paroisse allemande, Morat fr. 17. 50. — Expedition de
la «Solothurner Zeitung» fr. 20. — Societe de la Croix-Rouge du District du Val-de-
Ruz fr. 980. 05. — Section de la Croix-Rouge Bodan fr. 4500. — Section de la Croix-
Rouge Bäle fr. 586. 86. — Section de la Croix-Rouge Bale campagne fr. 331. 85. — Section
de la Croix-Rouge Glaris fr. 39. 55. — Collecte de la paroisse evangelique reformee d'Ap-
ponzell fr. 93. 90. — Societe des samaritains et de la Croix-Rouge Emmen, Lucerne, fr. 28. —
Mine E. Coradi-Stahl Zurich fr. 15. — Societe des samaritains Zoug fr. 61. — Commune
de Belpberg fr. 20. — Collecte de l'egliso nationale reformee Morat fr. 333. — Sumiiio
totale versee jusqu'au 10 fevrier, ä Berne, fr. 443,350. 83.

« Restons objectifs.»

Sous ce titre la «Neue Einsiedler Zeitung» public dans son num&ro
du 16 j anvier la correspoudance suivante:

« Le cri de detresse jetd par le Sud de l'Italie a trouve un dcho dans
toutes les nations civilisdes. Partout se sont formds des eomites de secours,
qui commencent un travail actif en faveur des pauvres Calabrais et Siciliens.
En Suisse, (Fest la Socidtd nationale de la Croix-Rouge qui en a pris Fini-
tiative; ceci tient a la nature meine de sa täche et ä Fesprit de ses membres,
puisque la Croix-Rouge porte au devant des blessds, des orphelins, des vieil-
lards, de tous ceux enfin qui sont dans le besoin, le Symbole de la charitö;
eile a invitö toutes ses sections et ses socidtds auxiliaires ä organiser des
collectes en faveur du Sud de l'Italie.

Cctte ceuvre de cliarite porte ddjä des fruits, et le caractörc du peuple
suisse a su encore uue fois se distingucr.

Quelques journaux italiens rapportent que la Croix-Rouge italienne
forme la porte de ses installations aux pretres sous pretexte que la Croix-
Ronge est interconfessionnelle, et iFadmet que ses membres dans ses services.
Notre population considere cette niesure comme un acte hostile ä F6gard
du clerge. En r&dite nous ne savons pas si cette mesure a 6t6 dietöe par
un esprit antireligieux; nous trouvons, cependant, que cette decision de la
Croix-Rouge italienne est un manque de tact vis-ä-vis du clergd, en tant
qu'il serait avörd que des blesses eussent reclame iuutilement le secours des

pretres. II nc faudrait pas encore prononcer un jugement döfinitif en Suisse,
puisque nous iFavons connaissance de Faffaire que par Fentremise de quelques

journaux italiens qui dans ces jours de malheur out pu facilement eitre



irnpressionnds, vu le caractere bouillant des Italiens; un rapport sur l'inter-
pellation du president de la Croix-ßouge italienne ä cet egard nous fait
encore ddfaut, et c'est sur ce rapport qu'il faudrait se baser.

En tous cas, il serait regrettable que, dans ce moment on toutes les
mains doivent eitre solidaires, la conduite conjecturale de la Croix-Rouge
italienne entraina la Croix-Rouge Suisse dans la meme erreur.

La Croix-Rouge suisse a annonce officiellement que ses ddlegues se

rendraient sur les lieux du sinistre pour entreprendre et surveiller person-
nellement la distribution des dons; il ne peut ötre offert do meilleurc garantie.

(Traduit de la «Neue Einsiedler Zeitung ^.)

La direction de la Coix-Rouge a dejft repondu, le 13 janvier, ä la
direction de FOstschwciz, quo l'esprit de toldrance religieuse de la Croix-
Rouge suisse est connu de ses ddlöguds et qu'ils n'agiront que dans cet
esprit, qui est celui du peuple suisse et accepteront avec reconnaissance
l'appui des ecclesiastiques du Sud de 1'Italic.
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